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Le nombre de cas d’infection au 
Covid-19 étant reparti à la hausse 
– 134 vendredi –, le port obliga-
toire d’un masque s’étend et pose 
de nouveaux défis. Le canton de 
Vaud imposera dès mercredi la 
protection du visage dans les com-
merces pouvant accueillir plus de 
dix clients alors que celui du Jura 
la rendra obligatoire dès lundi 
dans tous les commerces, quelle 
que soit leur taille. Chaque canton 
étant désormais libre d’agir à sa 
guise, la Suisse risque de se trans-
former en un vaste patchwork de 
mesures anti-virus.

Dès lundi également, le masque 
sera exigé dans les trains, les 
trams, les bus, les bateaux et les 
transports à câbles, à l’exception 
des téléskis – ce n’est pas vraiment 

la saison – et des télésièges. Les 
espaces de restauration ne seront 
pas concernés: «On pourra conti-
nuer de manger et boire à bord 
des trains, mais il faudra remettre 
son masque une fois qu’on aura 
terminé sa consommation», a 
souligné vendredi Toni Häne, chef 
de la division Voyageurs aux CFF.

«Une contrainte forte»
Le nouveau plan de protection 

des transports publics précise que 
la protection faciale sera égale-
ment exigée sur les parties exté-
rieures des bateaux. Cette déci-
sion préoccupe Jean-Luc Rouiller, 
le directeur de la Société de navi-
gation sur les lacs de Neuchâtel et 
Morat (LNM): «Les ponts des 
bateaux sont les seuls espaces à 
l’air libre où le masque sera obli-
gatoire, alors qu’il ne le sera pas 
dans nos restaurants qui, eux, 

sont à l’intérieur. Les campagnes 
de Suisse Tourisme encouragent 
la population à passer ses 
vacances dans le pays. Les croi-
sières lacustres sont une compo-
sante importante de ce tourisme 
estival. Après le semi-confine-
ment, les réservations étaient 
bien reparties. Or, le port du 
masque sur les ponts extérieurs 
des bateaux est une contrainte 
forte, qui risque de pénaliser l’at-
tractivité de nos croisières», 
craint-il.

Comment les usagers des trains 
réagiront-ils à l’obligation de se 
couvrir le nez et la bouche? Cette 
exigence va-t-elle les rassurer ou, 
au contraire, les pousser vers la 
mobilité individuelle, c’est-à-dire 
le vélo ou la voiture? Le patron des 
CFF, Vincent Ducrot, qui marquait 
vendredi ses cent jours à la tête de 
l’entreprise, ne se risque pas à un 
pronostic. «C’est impossible à pré-
voir. Nous surveillerons l’évolu-
tion de la fréquentation ces pro-
chaines semaines. Je pense que la 
météo jouera un rôle plus impor-
tant que le masque», répond-il.

Quid face aux récalcitrants?
«Ces dernières semaines, nous 

avons retrouvé entre 60 et 70% de 
notre clientèle et il s’agit en bonne 
partie d’une clientèle de loisirs, car 
beaucoup de monde est encore en 
télétravail. J’espère que les usagers 

comprendront que cette mesure a 
pour but d’éviter de se retrouver 
au milieu de l’été avec 500 à 1000 
nouvelles contaminations par 
jour», reprend-il, en précisant qu’il 
n’a connaissance d’aucun cas d’in-
fection qui serait survenu dans les 
transports publics.

Le personnel sera invité à rap-
peler l’obligation de protection 
aux passagers et, en cas de refus, 
les prier de descendre à la station 
suivante. Le Syndicat du person-
nel des transports (SEV) s’in-
quiète de voir cette «tâche de 
police» confiée aux contrôleurs. 
Toni Häne nie que ce soit le cas, 
car, dit-il, le personnel n’infligera 
aucune amende. En cas de pro-
blème majeur, c’est la police des 
transports qui interviendra.

Le port du masque ne sera pas 
étendu aux gares, aux arrêts de 
bus, aux quais ni aux débarcadères, 

à l’exception des zones d’embar-
quement et de débarquement 
situées sur la rive française du lac 
Léman, où le masque est déjà obli-
gatoire, précise la CGN. Dans tous 
ces espaces publics, il reste forte-
ment recommandé si la distance 
minimale de 1,5 mètre ne peut pas 
être respectée, rappelle Toni Häne.

La crise du coronavirus pèse 
lourdement sur les comptes des 
CFF. «Nos bases sont solides, mais 
la situation est sérieuse. Des 
pertes de plusieurs centaines de 
millions sont à craindre. Les 
coûts, eux, n’ont pas baissé. Nos 
liquidités fondent. Nous avons 
demandé et obtenu un prêt de 
notre banque, qui est pour nous 
la Trésorerie fédérale. Il n’est pas 
sûr que nous ayons besoin de ce 
crédit, mais il vaut mieux prévenir 
que guérir», déclare encore 
Vincent Ducrot. ■

Le masque, nouveau passager à bord
CRISE SANITAIRE  Dès la semaine prochaine, il faudra se protéger le visage dans les trams, les trains, les bus, les bateaux,  
les commerces jurassiens et les grandes surfaces vaudoises. Les croisières lacustres risquent d’en pâtir
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Plusieurs cantons ont resserré la 
vis vendredi face au coronavirus. 
Vaud et le Jura imposent le port du 
masque dans les magasins, tandis 
que le Tessin limite les rassemble-
ments de personnes.

Le canton du Jura exige dès lundi 
le masque dans tous les commerces. 
Moins radical, Vaud l’impose dès 
mercredi au personnel de vente et 
aux clients lorsque plus de dix per-
sonnes se trouvent dans un magasin. 
Le canton de Neuchâtel se contente, 
lui, de «recommander fortement» le 
port du masque dans les commerces, 
mais pourrait le rendre obligatoire si 
la situation se péjore.

Le ministre vaudois de l’Economie, 
Philippe Leuba, a parlé de «mesures 
proportionnées» afin d’éviter «à tout 
prix» une deuxième vague.

Des contrôles seront effectués et 
des sanctions seront possibles, 
allant de l’amende à la fermeture 
d’un établissement. «Nous adapte-
rons le dispositif en fonction des 
impératifs sanitaires et écono-
miques», a indiqué M. Leuba devant 
la presse.

Côté jurassien, la mesure a été 
décidée pour une durée de deux 
mois. Elle pourra être prolongée 
suivant l’évolution de la pandémie, 
a expliqué le gouvernement juras-
sien dans son communiqué.

A l’instar de plusieurs cantons alé-
maniques, le Conseil d’Etat vaudois 
a aussi annoncé un dispositif plus 
strict pour les bars, clubs et disco-
thèques, notamment en matière de 
traçage. Leurs organisateurs sont 
notamment sommés de vérifier l’au-
thenticité des coordonnées indi-
quées par les clients. ■

Jura et Vaud consommeront masqués
MAGASINS

Vincent Ducrot a repris la direction des 
CFF des mains d’Andreas Meyer le 
1er avril, en pleine crise du coronavirus. 
Il a choisi le cadre des ateliers d’Yverdon-
les-Bains pour marquer les cent pre-
miers jours passés à la tête de l’opérateur 
national. C’est une manière de rendre 
hommage au personnel, qui occupe une 
place très importante dans sa stratégie.

«Développer le personnel, c’est mon 
dada», a-t-il déclaré en annonçant un 
programme de recrutement et de for-
mation de mécaniciens de locomotive. 
Il y avait pénurie. La situation reste ten-
due cet été. Mais la crise économique 
facilite les possibilités d’engagement. A 
l’automne, 340 mécaniciens seront en 
formation, ce qui représente 10% de l’ef-
fectif. Il souhaite aussi qu’ils soient fami-

liarisés avec plusieurs types de véhicules 
et puissent être engagés aussi bien sur 
le réseau grandes lignes que sur les RER.

Viaducs en rénovation
La stabilisation de l’horaire et la ponc-

tualité sont deux autres priorités du 
Fribourgeois. L’accent sera mis sur la 
ponctualité des trains et des correspon-
dances, en particulier sur les marges 
prévues dans les temps de parcours. 
Comme une partie des retards sont liés 
à la multiplication des chantiers, notam-
ment en 2019, une meilleure coordina-

tion est nécessaire. Les travaux seront 
mieux répartis sur l’année et effectués 
le plus possible de nuit, durant le week-
end ou pendant les vacances.

Sur ce dernier point, le trafic entre la 
Suisse romande et la capitale sera dou-
blement interrompu cet été. D’un côté, 
les CFF vont rénover le pont sur la Sin-
gine, ce qui obligera les voyageurs à uti-
liser des bus entre Fribourg et Berne 
durant trois semaines, du 25 juillet au 
14 août. A quelques kilomètres de là, la 
compagnie BLS va rénover le viaduc sur 
la Sarine. Cela entraîne l’interruption 
de la ligne Neuchâtel-Berne du 4 juillet 
au 9 août.

Vincent Ducrot souhaite encore ren-
forcer la flotte. Les trains à deux étages 
Bombardier sont progressivement mis 
en service. Trente-cinq rames sur 62 
ont été livrées, mais des améliorations 
sont encore nécessaires pour qu’elles 
remplissent tous les espoirs placés en 
elles. ■ B. W.

TRANSPORTS  Le nouveau patron des 
CFF, Vincent Ducrot, annonce l’engage-
ment de 340 mécaniciens de locomotive 
et veut améliorer la ponctualité

«Le personnel, c’est mon dada»
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